
L’absence de commerces, 
pourtant essentiels à la vie 
de tout quartier et dont nous 
sommes privés sur notre 
chère place des Géants de-
puis pas mal d’années déjà, 
se manifeste essentiellement 
par le triste spectacle de ri-
deaux de fer constamment 
baissés. [...]

Beaucoup de commerces ont 
disparu progressivement. 
Ils n’ont pas été remplacés, 
attristant plus encore un pay-
sage pas bien folichon à l’ori-
gine. Sans le dynamisme des 
associations qui animent ce 
quartier, la survie serait plus 
sinistre qu’elle ne l’est à pré-
sent. Il est vrai aussi que les 
élus et autres prétendus res-
ponsables en charge ne sont 
pas confrontés à ces pénuries 
qui gangrènent notre envi-
ronnement. Ils résident dans 
des endroits où il y a tout ce 
dont ils ont besoin.

Les vandalismes, dégra-
dations et autres saccages 
causés par les incivilités et 
autres irrespects des règles 
de vie commune aggravent 
ce constat navrant. La déplo-
rable réputation de ce quar-
tier serait-elle due à ce que, 
comme certains voyous, 
même le béton est armé  ? 
L’impression que cette situa-
tion ne va pas s’arranger, se 
confirme par la lente décré-
pitude qui investit peu à peu 
cet espace de vie pourtant 
très urbanisé. Pas mal d’ap-
partements vétustes sont à la 
limite de l’insalubrité. [...]
           
Toutefois, pour plus de vie 
encore, pour davantage d’at-
tractivité, il faut une bou-

langerie-pâtisserie, et pour-
quoi pas un marché en plus 
de celui de l’Arlequin  ? La 
camionnette EPISOL les ven-
dredis après-midi ne suffit 
pas à tout ce dont on pour-
rait avoir besoin, même si elle 
est aussi bien un lieu de ren-
contre qu’une épicerie ambu-
lante. [...] Un point Poste, un 
relais-colis, un lieu où se-
raient disponibles une pho-
tocopiante, une imprimeuse, 
(son absence déprimerait 
presque…), un ordinateur 
connecté à internet pour 
ceux qui sont déconnectés. 
Bref, tous ces outils informa-
tiques plus que nécessaires 
de nos jours, mais souvent 
difficilement maîtrisables 
et accessibles pour certains 
publics. [...]

Un commerce alimentaire de 
proximité genre supérette, en 
remplacement du Lidl incen-
dié il y a quatre ans, toujours 
en ruines et dont le besoin 
se fait cruellement ressentir, 
serait également plus que 
bienvenu ! [...] 

Et si en attendant la concré-
tisation de ces espérances, 
la réalisation de ces rêves, la 
Ville, la Métro, bref, un de ces 
trop nombreux éventuels in-
terlocuteurs avait seulement 
l’idée de faire dessiner sur 
tant de murs gris et moches, 
par des étudiants aux beaux-
arts ou des jeunes de ce quar-
tier, pour le prix de quelques 
bombes de peinture, des 
fresques pour cacher un peu 
de cet horrible béton et re-
peindre ces fichus rideaux de 
fer ? Cap ? Pas cap ? On peut 
toujours rêver !

Des coureurs adultes et 
enfants, des marcheurs, des 
bénévoles motivés, l’Urban 
cross est de retour dimanche 
15 mai. « C’est un événement 
fédérateur. On cherche à 
casser les préjugés en faisant 
venir les gens, à dire qu’on 
est fier de notre quartier ! », 
explique Jouda Bardi, une 
des organisatrices de la Régie 
de quartier.

La cinquième édition de cette 
course urbaine intervient six 
mois après la quatrième, dé-
calée à cause du covid. « C’est 
une année compliquée pour 
toutes les courses. Le court 
temps entre les deux éditions 
a rendu difficile de mobiliser 
les bénévoles. », continue 
Jouda Bardi.

Certains coureurs et cou-
reuses sont venus en équipe. 
Comme celle de six membres 
d’un cabinet de notaires du 
centre-ville de Grenoble. 
«  On cherchait une course 
au mois de mai. On a vu qu’il 
y avait l’Urban cross. Cette 
course, c’est une bonne idée, 
ça permet de parler du quar-
tier de manière positive ! », 
raconte l’une des coureuses. 
Plusieurs élus, dont le maire 
Éric Piolle, ont également 
participé à la course. Sur la 
ligne de départ, il y a aussi 
Mohammed-Amine, 8 ans, 
de l’école La Fontaine, et 
son frère Adam, 7 ans. Mo-
hammed-Amine est motivé 

comme jamais : « J’aime bien 
la course. C’est la première 
fois que je viens mais je pense 
que je vais gagner. » Bien vu. 
Une heure plus tard, il était 
sur la plus haute marche du 
podium dans sa catégorie !

À part un petit souci d’aiguil-
lage, la course s’est déroulée 
dans de bonnes conditions. 
Rendez-vous en 2023 pour la 
sixième !

LES RÉSULTATS
•	 5 km : Fanny Billon 

(femmes) et Laurent 
Gigante (hommes) ;

•	 10 km : Isabelle Géné-
reux (femmes) et Gaëtan 
Armand (hommes) ;

•	 meilleure école : école 
des Genêts ;

•	 meilleure équipe : Gre-
noble Habitat.
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AUX GÉANTS, LE PLEIN DE VIDEL’URBAN CROSS PASSE LA CINQUIÈME

RÉGIS FARVACQUE 

BENJAMIN BULTEL

Le Crieur publie des extraits d’un texte écrit par un habitant 
de la place des Géants. Vous pouvez aussi (re)lire l’article 
Commerces, quand t’es dans le désert, publié dans le n° 66, 
qui aborde la disparition des commerces à la Villeneuve.

La cinquième édition de 
l’Urban cross s’est dérou-
lée dimanche 15 mai sous 
un grand soleil. Le départ 
et l’arrivée, d’habitude 
installés dans le quartier 
voisin du Village Olym-
pique, avaient cette fois 
lieu au cœur du quartier, 
pour fêter les 50 ans de 
la Villeneuve. 66 cou-
reurs adultes ont bravé les 
buttes du parc et les esca-
liers de l’Arlequin.

1. Départ des courses adultes (5 km, dossards bleus et 10 km, dossards roses) ; 2. Les premiers coureurs 
arrivent en haut de la butte du grand toboggan ; 3. Passage galerie des Baladins ; 4. Après la course, la remise 
des récompenses a été particulièrement attendue ; 5. En bas du 150 galerie de l’Arlequin, avant de grimper 
les escaliers ; 6. À travers la coursive qui relie le 150 au 140 galerie de l’Arlequin ; 7. Le ravitaillement, étape 
essentielle de la course. (photos : Benjamin Bultel, Le Crieur)

Plus de photos sur notre site internet 
www.lecrieur.net.



(l’intégralité de l’article prochaine-
ment sur www.lecrieur.net, avec 
notamment des vidéos de l’inaugu-
ration)

La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 68).

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

FÊTE DE QUARTIER La fête de 
quartier se tiendra le dimanche 26 
juin 2022. Elle marquera aussi le 
début des 50 ans de la Villeneuve. 
Prochaines réunions d’organisa-
tion et de bénévoles : sam. 4 juin, 
11h, place Rouge ; ven. 10 juin, 
17h, Barathym (Le Patio) ; ven. 17 
juin, 17h, Barathym ; sam. 18 juin, 
11h, place Rouge. Mail : coopera-
tions.villeneuve@framalistes.org.

MAYAVRIL

LE POÈME : FIÈVRE DE 
PAPIERS
 
Gagner sa vie
La perdre en démarches pour
Allocations familiales
Allocations logements
Rsa
Allocations handicapés
Allocations chômage 

Se décarcasser pour la démarche
Amener les papiers
Bientôt piétiner devant l’écran de

l’ordi seul et seul
Photographier les bons

documents pour la démarche 
Rectifier une erreur commise par 

eux-mêmes
Faire valoir ses droits
Exiger du respect
Dire la vérité 

La grande débrouille 
La grande illusion
La grande dépanneuse sociale
Les demandeurs
Les rescapés sociaux
Les survivants
Les écrasés
Les pousse-à-mon-tour
Les faire la queue
Les debouts en attente
Au guichet des réponses 

Arrêt maladie
Arrêt quémander 
Arrêt de piétiner structurellement
Arrêt pas cru
Classement par pension
Humain
Tenez-vous bien
Parce que rangé 
Ordonné 
Répertorié
Étiqueté rejeté 
Déclassé 
Recalé refusé 
Remplacé radié 
Déprécie radié 
Sanction interrompue    
Vérification 
Bouquets de soutenus qui
Génèrent de l’emploi
Fonctionnaires
Payés par le maquereau étatique
[...]

CINQUANTE ANS DU QUARTIER
Pour poursuivre le travail d’archive (voir Crieur n° 65) pour 
l’anniversaire du quartier, voici deux nouvelles photos.

ESPACE

DÉTENTEL’

Aménagement du parvis de la piscine Iris et construction de l’allée des Genêts et 
de la galerie des Baladins, en juillet 1975. (photo : AMMG, 3FI300)

Fin juillet 1978, lors de la construction de la construction de la place des Géants 
et de l’allée de la Pelouse. (photo : P. Guyot, AMMG, 587W158)

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES ARTICLES SUR WWW.LECRIEUR.NET
CONFÉRENCE DE RÉDACTION OUVERTE À TOUT·E·S : LUNDI 13 JUIN, 18 HEURES, MDH DES BALADINS

SOUTENEZ
L’INFORMATION INDÉPENDANTE 

 METTEZ
UNE PIÈCE

DANS LA TIRELIRE

SUIVRE À
ÉCOLES
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AGATHE LEGRAND

LE NOUVEAU COLLÈGE INAUGURÉ EN
GRANDE POMPE

Chants, spectacle de la Batu-
kaVI, spectacle de magie, 
visite du collège. Rien n’a été 
laissé au hasard pour l’inau-
guration du nouveau collège 
de la Villeneuve, presque 
cinq après l’incendie de la 
« soucoupe », en juin 2017. Il 
faut dire que le département 
de l’Isère, en charge des col-
lèges du département, a porté 
ce projet de reconstruction 
dès juin 2017, lorsque l’an-
cien collège a été détruit par 
un incendie criminel.

En novembre 2017, le 
conseil départemental avait 
lancé une enquête auprès 
des habitant·e·s du quartier 
pour déterminer où serait 
construit le nouveau col-
lège. Plus de 2000 personnes 
avaient répondu, souhaitant 
majoritairement la réhabili-
tation du bâtiment incendié 
(31  %) ou la reconstruction 
d’un nouveau bâtiment au 
même endroit (25  %). En 
juillet 2018, le Département 
avait finalement  enterré sa 
consultation pour opter pour 
une reconstruction en bor-
dure du quartier, entre le 10 
galerie de l’Arlequin et l’école 
des Buttes (lire Crieur n° 31).

À l’époque, Jean-Pierre Bar-

bier avait fixé l’ouverture du 
nouveau collège pour la ren-
trée de septembre 2021. Pari 
presque tenu, à quatre mois 
près. Surtout que la pandé-
mie de covid est passée par là 
et a ralenti les travaux.

Anne. L’ancien bâtiment du 
collège des Saules, près de la 
place des Géants, a en effet 
servi de collège provisoire, de 

Le 3 janvier 2022, les collé-
giens effectuaient leur rentrée 
dans le nouveau collège Lucie 
Aubrac (lire notre numéro 
64). Quatre mois plus tard, le 
6 mai, c’était au tour des pa-
rents de découvrir les lieux. 
Pour les accueillir, le dépar-
tement de l’Isère s’est plié en 
quatre. 

IMAGES

La plaque du bâtiment a été notamment dévoilee par Jean-Pierre Barbier, le 
président du département de l’Isère. (photo : AL, Le Crieur)

Le mentaliste grenoblois Kevin Micoud a présenté un court numéro, avant de 
s’envoler pour Las Vegas. (photo : AL, Le Crieur)

« J’ai remarqué qu’il était très 
fier de ce projet », commente 
Sylver, un parent d’élève, « ce 
qui est normal, un bâtiment 
comme ça, ce n’est pas rien. 
J’espère qu’on en prendra 
soin. »

Si Sylver connaissait déjà l’in-
térieur du collège, puisqu’il 
faisait partie des ouvriers qui 
ont raccordé l’établissement 
à l’eau potable, ce n’est pas le 
cas de la centaine de parents 
présente, qui découvre donc 
pour la première fois la cour 
et son terrain de football. 
«  C’est une belle réalisation, 
avec des structures en plus, 
du matériel innovant... Mon 
fils a passé un an et demi 
au collège des Saules, c’est le 
jour et la nuit  !  » s’exclame 

septembre 2017 à décembre 
2021. Très rares sont donc les 
élèves actuels à avoir connu 
le bâtiment incendié, avec sa 
forme de soucoupe volante.

Traverser le parc

Dans l’ensemble les parents 
sont ravis du nouveau bâti-
ment. Les enseignants et les 
élèves aussi. «  On constate 
qu’il y a beaucoup moins de 
dégradations qu’avant, dans 
le collège des Saules. C’est 
sans doute le signe que les 
élèves apprécient leur nouvel 
établissement.  », conclut la 
gestionnaire du collège.

Seul bémol pour Fabila, mère 
d’un collégien en classe de 
cinquième, la taille de la cour, 
un peu petite pour accueillir 
près de trois cent élèves. Elle 
regrette aussi l’emplacement, 
plus éloigné que l’ancien col-
lège [des Saules] : «  L’hiver, 
il faudra traverser le parc de 
nuit pour se rendre au col-
lège, ça ne me rend pas tran-
quille. », dit-elle. Pour Sylver, 
qui habite plus près de l’éta-
blissement, c’est au contraire 
un avantage  : «  Pas de voi-
ture ! »

EN EXCLUSIVITÉ, LE LOGO DES 50 ANS DE LA VILLENEUVE !


